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LAUZON ET S.-GRÉi;OIRE

D«ux grèves immorale"

Mi-rrrpill, lo ia aoAt tIM»

Une demande c^ul ne fut ûm eiaucée

II y il qucUiiu' Icinp.H déjà, inonsinir l'abbé Mux. Fortin, au-
monicr génénil des unions ouvrières nationales et catholiques
du diocèse de (^lélxe, déclarait ce <iui suit devant la Commis-
sion Matlurs nommée pour s'enciuérir des relations industrielles
au Canada. Il disait: Le plus lot la Fédération Américaine et
les unions inlernalionales retireront de la circulation certains
de leurs or«anisal('urs (|iii oiureiit dans la province de Qu'ébec,
le mieux ce sera pour la paix industrieUe, pour les ouvriers de

chez nous, (wur l'industrie locale et pour tout le monde, sans
(n excepter la Fédération Américaine et le Congrès des Métiers
et du Travail du Canada eux-mêmes.

Cette dénonciati.m souleva des tempêtes parmi les sous-
ordres visés, mais ni M. Tom Moore, ni M. W. Bruce, qui sont,
au Canada, les chefs de l'Internalionale et devant qui Taccusa-
tion fut portée, ne jugèrent à propos de demander des préci-
sions.

...Rt les fauteurs de troubles continuèrent comme par de-
vant leur méchante besogne.

Le sera-t-elle, enfin?

Les grèves de Lauzon et du Sault-Montmorency ou\Tiront-
elles les yeux de M. Tom Moore et des autres chefs responsables
du Trava^' — nisé interpatiop"' "* Nons voulons encore l'es-
pérer.


